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Util BAIX, LE W MARS 1898 I Ces causes, les voici telles que nous les 

I présente l'éminent rapporteur 

ON DEMANDE DES GEKOARMESi 
En premier lieu, la loi est trop indulgente 

mois, lurent pour les vagabonds. Elle les traite avec troj; 

Lorsque, u y a quelque 

'léeouverts les abominable» forfait» de Vacher ! " e — — d i n d e et il est vrai d'ajouter que 

dit l'éventreur, IV pin ion s'émut et l'émotion les juges eux-mêmes ont une certaine ten 

qu'elle éprouvait 
'-piaioa s'éaanl et l'émotion 

le ' oaversement la par

tagea. 

Qo'aaTagalKjQd devenu un grand criminel 

eût pu. iluran.t si longtemps, tantôt au Nord 

«t tantôt au ".tîiili, pratiquer librement l'assas

sinat, n'a]'.r/araitre sur un point que pour 

faire de* victimes et disparaître aussitôt 

pour alli.v ea faire d'autres ailleurs; qu'il 

eût pu continuer durant plusieurs années 

^oii "'livre de sang sans être arrêté et sans 

que ruéme la police impuissante à le décou

vrir an soupçonnât, c'était tout au moins la 

preuve d un défaut «l'organisation dans 1". 

pervjonael chargé de la répression du vngav 

bo'adage et la preuve aussi que le défaut de 

Sécurité des routes était devenu un péril 

7»ublic. 

< >n lit alors ce qu'on aurait dû faire plus 

lot et une commission extraparlementaire 

l'ut chargée de rechercher les causes de l'ac

croissement du vagabondage et les moyens 

o v mettre un terne.'. Cette Commission a 

fonctionné, travaillé, étudié at, par la plume 

de l'un île ses membres, M. de Marcère, elle 

nous l'ait connaître aujourd'hui les résultats 

de son enquête. 

11 est siagulièremeu^ instructif ce rapport 

et il démontre, avec la plus saisissante évi

dence, combien, daiia on pays où les préoc

cupations politiques développées à l'excès 

tiennent tout, absorbent tout, dominent tout, 

• •il est enclin a faire passer au second raaf 

des questions qui, ,-n bonne logique,devraient 

être au premier, et combien il est aisé, 

quelle que soi t leur importance, de les per

dre de vue. 

dance à considérer -ans trop de rigueur le 

délit de vagabondage. 

Le vagabond ne peut être condamné ni au 

régime cellulaire, ni aux travaux forcés. 

Quelques semaines d'une captivité très douce, 

durant laquelle, sans travailler, il est nourri 

et logé aux frais de l'Etat; voilà l'unique 

répression qui l'attend. On le tient pour un 

irrégulier, non pour un malfaiteur. Il arrive 

même que les poètes le chantent. Exemple : 

le CheiJiiiicau, de Itichepin, qui a été inter

dit en Russie pour ce motif « que c'est un 

encouragement à la paresse. » Donc, insuf

fisance de la répression, telle est la première 

cause de l'accroissement du vagabondage. 

La seconde, et non la moins grave, c'est 

le défautde surveillance. Surles routes, cette 

surveillance est nulle. Dans beaucoup de les Ktats-i'nis ei cuba, 

communes, les gardes champêtres sont des ^ i f i S K ^ , ï J!îï,£ 

vieillards incapables d'un service un peu 

actif. Or. s'ils peuvent suffire aux devoirs 

de leurs fonctions dans les contrées où la 

commune est agglomérée, ramassée sur un 

seul point, il n'eu est pas de même dans les 

contrées où elle se compose de plusieurs ha

meaux séparés les uns des autres et répan

dus sur un espace de plusieurs kilomètres. 

Enfin, là où il y a des gendarmes, on leur 

a créé tant de chaYges accessoires, ne serait-

ce que le transport des papiers militaires 

devenu si considérable depuis que le service 

est obligatoire pour tous, qu'ils n'ont pour|<lus V l s l l . e s ^ e l " ' , " , v i : 

,.' , '. . i - i - ï . i i i ! cl accepte, les autorités 
ainsi dire plus la possibilité d exercer la 

police en vue de laquelle ils ont été créés. 

.le pourrais citer une commune au bord de 

la mer, qui se transforme, durant l'été, en 

8' L'explosion n'est due à aucune faute du Haies ; 
7 L'opinion <io la commission est que l'explosion 

d'une ttmip causa l'explosion de deux soutes; 
S- l a commission déclare qu'elle ne peul trouver de 

preuves pour lixer la responsabilité. 
Les membres de la commission sont unanimes dans 

leurs conclusions. Le rapport ne /ait aucune mention de 
l'Kspague ou des Kspaguols. 

Madrid. 28 mais .— M. Sagas!» déclare que le gouverne
ment espagnol n'a envoyé aaeBbe note a celui de Wa
shington au sujet des secœra dont il a été question pour 
les indigents de Cuba. 

Vieuue, 2S mars. - l u echang-.' très actif de noies a 
lieu, assure-:-on, e n e e ii'ouient. entre différents cabinet.» 
européens sur la question de la médiation entre les 
Ktals-Uuis et l'Kspague. C'est l'Auirielie et la France qui 
ont inauguré ces négociations. L'Autriche es! poissée par 
les liens qui attachent la famille impériale à la renie 
rcgen'.e d'Kspagne; la F r a n c , par les intérêts matériels 
considérables qu'elle a dans la péninsule. 

lia semble considérer comme assez probable que les 
cabinets proposeront a l » p a g n e d'accepter l'indemnité 
de sept cent mill ions de francs offerte par les Ktats-liuis, 
avec le remboursement des frais de la guerre et de recon
naître l'indépendance cubaine. 

New-York, Î8 mars. — l'ne dépêche de Washington à 
la Tribune dit que les négociations entre les Etait Unis 
et l'F.spjgneout fait hier des progrès sensibles pour le 
maintien de la paix. 

l'ne dépêche de Wasbinglou annonce que M. Polo de 
lieriiano a demandé, aux Klats-Unis, d'ajourner leur 
action dans les questions cubaiues, l'Kspague voulant 
faire des propositions équitables et libérales satisfaisant 

entourant la maison de M. Leblond, acheteur à la 
sucrerie de M. Bouchon à Nassandres, maison précé
demment habitée par Mme veuve Bigaril, rentière, 
qu'il croyait y être encore. 

A travers la porte vitrée, Duval tira deux coups de 
fusil sur Leblond et sa lemnie qui lisaient le journal 
dans la cuisine ; ils furent tués sur le coup. 

Deux petits garçons, âgés de sept et neuf ans, 
étant descendus au bruit des détonations, l'assassin 
les abattit de deux autres coups de fusil, puis, péné
trant dans la maison, il égorgea, en lui coupant la 
gorge, une fillette de cinq ans. Lo meurtrier so mit 
ensuite à fouiller les meubles. Il arriva dans une 
chambre située à l'extrémité de l'habitation, où il 
trouva couchée la belle-mère de Leblond, qu'il tua 
d'un coup de revolver à la tempe. 

Après avoii" fouillé tous les meubles et plané, dans 
une valise, tout ce qu'il trouvait à sa convenance, 
Duval, toujours armé de ses fusils, sortit de la mai
son et demanda à M. Blot, cultivateur, de faire por
ter ses bagages à la gare de Gerquigny.par son petit 
domestique, avec une brouette. 

A la gare, il prit le train de huit heures pour Li-
sieux. Lo crime fut découvert, ce matin, par un 
jeune homme que Leblond employait aux travaux de 
jardinage. 

La gendarmerie, prévenue, avisa aussitôt le Par
quet qui se transporta sur les lieux. Duval fut arrêté 
à Lisieux, et ramené à Bernay, où il faillit être 
ccharpô par la foule. 

Evreux, i S mars. - L'auteur du sextuple assas 
sinat se nomme réellement Gaillard et non Duval. Il 
ne serait âgé que do 27 ans. 

L'assassina été arrêté, vers dix heures du matin, 
à Lisieux. 11 a avoué être l'auteur de plusieurs 
crimes pour lesquels il avait été arrêté et relaxé, 
faute de preuves. 

de fiirnab : a déclaré hier que 
l'kspagne n'abandonnerait pas ses droits du souveraineté 
sur Cuba. 

Rome, 28 mars. — La Fanfulla confirme que le Pape 
a offert son arbitrage entre l'Kspagne et les Ktats-t.'nis et 
qu'il a invité les grandes puissances, principalement la 
France et l'Autriche.;» unir icursetlorts pour la consirva-
tion de la paix. 

Washington, 28 mars. — Le rapport de l'explosion du 
.Uanie a ute communiqué au congrès en même temps 
qu'un message du président. Ce message dit : 

« linéique temps avant la vistle du Marne, ;i La Havane, 
no* représentants consulaires tirent remarquer ipiels avan
tagea exulteraient de nos navires dans les eaux cubaines, en l 
habituant la population à la présence de notre drapeau ) ÎSOtl'e c o r r e s p o n d a n t part icul ier 
comme un symbole de bonne volonté et «le nos navires comme H o m e , 25 m a r s : 
remplissant une mission pour protéger les intérêts américains, I . . »_._ . —, . , ,. . . ,, ., . . . ,, ,»,„„.„ , , 
même ,i ou be.oni de protection Immédiat n'existait pas. « '-» Sa'"] fore vient il appeler le P. liell..tulmurg, le 

« Consèqucmment. le M février, après une conférence avee I procureur de la congrégation 4M Lazaristes Français, 
ire d'Espagne, au cours de laquelle le renouvellement I pour l'entretenir de l'établissement i Home d'une maison 

navires dans l u eau\ cubaines fut discute I cculrale dans la Ville, l'.ternelle de l'ordre des Lazaris 
'-1 les. D^pr.is'|iie Léon XIII gouverne la Ville et le moud, 

atbolique, nue des Idées centrales du pontillcml romain 

LA TRANSFORMATION DE ROME 

*- » sitMHnsasssBstsiiSBStnsnanstBtBtBtBtBtBaiBBaB saussssssss^^^^""* 
lique universel le , ainsi il a ouvert à tons ies cotus de 
m e s , une Maison internationale des ordres religieux, 
dans le but d'occuper loute9 les places importantes de 
l'Vibs uuiversc'.ii. Huns une inoaograpbio consciencieuse 
et vivante. M. l'abb" Mouteuuis, votre compatriote, a 
montré, en traits nets et disiiiiei.s,qu:. Il une, villo inler 
uatiouale, esl , pierre pa; pierre, monument par monu
ment, iHiivro par ii'iivre, la substance des nations chré
tiennes. Kilo est la création du cnibolirisme; i Ile ne sau
rait doue devenir, sous une forme nièine générale, la 
propriétaire d'un organisme national. 

» Continuer celte démonstration, vider eu quelque 
sorte, dans m subl ime e l unique leceplab e, le- éner
gies les plus vivaces de la clireiiente, occuper loales les 
avenu-s de Home; lareo.pl ir en un saot dn c t l o l i c i s n i e , 
noiir qu'un Jour il pun.se la revendiquer à un nouveau 
titre, i ennuie sa peisoiaio. son pan numne : ic i ,«est nue 
des Idées directrices du Pontifical acIMl. Pensée VfW-
nient chre.i-.-nne! l'ian inerveilieiix et tubl i iuf! Comme 
toujours, la Papaulo procède par une seiio de conquêtes 
morales, c'esl-â-dire orgau.qiies, les seu'es infaillib es et 
les seules durables. 

» l leji maintenant,CD ces jours de noire et ntlrislante 
misère, les maisons ic' .gieuses de. l'antique Melropole 
sont, comme au moyeu-aae, les voies respiratoires, les 
cuis ines nourricières du peuple. Pendant que leQuirinal 

puise et affame la tuasse, les religieux la nourrissent 

LES VACANCES 
ilu P r é s i d e n t «l«i la aMpasMIsjtaei 

Paris, 28 mars. — On lit dans le Temps : 
il est possible que le président de la Itepuliiuiu••• mette 

à profit les vacances de Pâques paur aller se reposer 
pendant une dizaine de jours sur le littoral iimUrterra 
n é e s . G* déplacement, qai n aurait rieu d ofnciel, u est 
encore à l'heure actuelle, qu'à l'état do projet. Aucune 
résolution ue saurait être prise avatit la prorogation 
des Chambres. 

M. Félix Faure habiterait, nous télégraphie notre cor
respondant d e N i c e . a u riviera t'a>acc-Hotei, s i lue a l i 
miez, dans le voisinage de netjtna-Paiace.où est installée 
la reine d'Angleterre II va de soi que pendant son séjour 
1 Nice, le Président échangerait des visites .avec les son 
verains actuellement eu villégiature sur la o'r.c niedil . i 
ranéenne. 

Paris, 28 mars. — L'Aiieinv f f i i a s confirme, en ces 
termes, dans une noie ofliciense, l'information du Temps 
sur le voyage de M. Félix Faure. sur la cote medilerra 
uéeune ; « Certains journaux du littoral de la Méditerre 
née annoncent que M, le Président de Ix République se 
reudra prochainement dans le Midi. Il est possible en 
effet que M. Félix Faure passe quelques jours dans le 
Midi pendant les v.ican.es de Pâques, mais aucune réso
lution ne saurait être prise avant la prorogation des 

UNE PANIQUE AU VAUDEVILLE 

et les remplissent d'espoirs, do vie, d'avenir. F.llo vien
dra l'heure i il les fonctionnaires, les députés, les mi- Chambres 
nislres, les courtisans, le roi dispsrailront dans cel le im
mense nsiue morale, comme un rs ' i l mtCinismo, dont 
la fond ion consiste â être absorbé. Les organes supé
rieurs s'assimilent ou expulsant les organes inférieurs, 
ou encore se loasabordonuui l , eu Us dirigeant. 

» Les Lazaristes français, comme lous les o r d r e * « l i - | > a r j < . ,8 m a r s _ , ( | ( , „ , , „„„« s e s i pr.iduite hier soir, 
g i tnx r.ui se destinent eu partie aux missions, doivent v e r s | â , m j représentation de /'«mriit, au Vaudc 
n c e v o i r dn Pape une impulsion nouvel le , pour I u'uvre V l l , e 

immense de l'agrandissement des colonies catholiques. i u e odeur de roussi se répaudit tout-à-coup dans la 
L'Lurope et l'univers civil ise semblent avoir reçu au- | a | , 0 c l u n e | ( 1 „, . r a f a „ l e e apparaissait sur la scène. 
jourd nui de Dieu ie ministère de couquerir le m o n d e . . t l l < 4 l l , ) t |C S spectateurs de l'orchestre se lèvent pour 
l u tceptmue et un intelleetufl, M. Kenaii, que M. de Va- l g - e u f n i r ; plusieurs tombant, l u e bousculade se produit 
gué vient d'appeler le (,'iinid faniumt itftr, i a lui-même i ftt | ( ( c n „ i n , i S «a ire de police de service a toutes icspeui••-
reeonnn. du monde à emivcl ier la panique de devenir générale. 

»Or celte colonisation iulea>e est le vetiicale du , . ; u | i [ , l e p u D 1 , c s e a s s i e d ; queiques-uus des foyai I-
brist ianlsme, la rouie royale, la grande I la Appm des Vieiiii<-iit repreu Ire leurs places et la represeulatioa cou

lions: crit de 

caban 
epiendi 

Quoi de ]dus important que la sécuritéIstation balnéaire, où l'on ne voit pas deux 

publique V Quoi de pins nécessaire que delfoil pur saison les lieudarmes qui résident à 

l'assurer partout, dans les villes comme sur s i x kilomètres de là ; et sans doute eu est-il 

leanaotcs? Dans les villes, elle existe. Maisjde même sur beaucoup d'autres points du 

s: non- en croyons le lumineux rapport <ie | territoire. Ce n'est pas faute de bonne vo 

11. -,1e Marcère, lequel pourrait être complété 

p*r les mille faits que quiconque a voyagé 

a. travers la France, à pied ou à bicyclette, 

'pourrait apporter à l'appui de la démons

tration, ille. n'existe pas plus sur les routes 

que dans les innombrables hameaux dont se 

composent en beaucoup de contrées les agglo

mérations coin m un a les. 

Les fermes isolées, les chaumières éloi-

- dn m ntre de la commune en savent 

quelque chose et tontes, plus ou moins, à 

l'heure on l'homme est aux champs et la 

femme, •seule avec ses enfants, ont vu appa

raître a l'improviste le vagabond, le chenu-

neau, pirate des routes, qui sous prétexte de 

demander un morceau de nain, vient tenter 

quelque coup à la faveur de l'effroi qu'il pro

voque. 

La gardeose de troupeaux seule dans la 

campagne, la femme préposée sur nos lignes 

ferrées à la garde de la voie, qui vit seule 

dans s:i maisonnette, aont également expo

sées aux menaces de ces sinistres person

nages, soi-disant ouvriers sans travail et, eu 

réalité, véritables malfaiteurs. Si tous, en 

<:let. ne sont pas des Vacher, tous sont de? 

mendiants dangereux en quête de quelque 

moyen de s'approprier le bien d'autrui. 

l'eu ,i peu,pour des causes que M. de Mar

cère expose i merveille, leur nombre s'est 

augmenté eu des proportions incroyables. Ils 

sont légion maintenant et leur nombre 

nomme leur audace constitue un péril qu'il 

importe de faire cesser au plus vite. 

lonté. Mais, en vérité, peuvent-ils être là où 

ils devraient être, alors qu'on les occupe à 

autre chose t ("est ainsi que le vagabondage 

s'est développé dans la campagne au point 

de devenir, comme je le disais plus haut, un 

danger public. 

Ce danger appelle un prompt remède et ce 

remède consiste en ceci : 

Répressions plus sévères; 

Surveillance plus active ; 

(lardes champêtres plus jeunes; 

Surtout, enfui, augmentation de l'effectif 

de la gendarmerie, car en réalité le rapport 

de M. de Marcère pourrait so résumer en 

quatre mots : « On demande dea gen

darmes ». E. 1). 

projet du gouvernement di 
!>•-, visites navales amicales dans k'S | 
Moine loucherait a la Havane. 

» Cette déclaration fut reçue par le gouvernement espagnol 
uni reconnut le caractère amical de la visite du Mmn\ et qui 
nolitie que l'Kspague rendrait une visite courtoise en envoyai»! 

navires espagnols dans les poils principaux des Liais-

LESTUiN* EUES ÉTATS1MS 
l e r » | i | » o r l s u r l ' o x p i o N i o n al ta « M a i n e » 

Wasbinglou, 2b m a r s . - Le rapport sur l'explosion du 
Jfainccst divi-é en lent parties. 

Les conclusion* de la commission d'enquête sont les 
suivantes : 

| - Au BSOtneal de l'explosion, le navire se trouvait par 
six brasses d'eau environ ; 

2 La discipline à bord était excel lente èl tout était sr-
rnne cnaformémeal aux ordres. La température dans les 
soutes, a huit heures, était normale, excepté dans la 
soute-arnére. aflVelée aux canons de dix pouces et qui 
ne lit pas explosion : 

.1' LVxplosiou eut lieu à 9 heures 10 du soir. Il y eut 
deux explosions a un très court intervalle. Le navire fut 
soulevé par la première explosion . 

4" La commission ue peut tonner aucune opinion défi
nitive des dépositions des plongeurs relativement 1 la 
condition des épaves ; 

Il résulte des détails techniques relativement aux é p a 
ves trouvées ils a s cette partie, qu'une mine lit explosion 
au-dessuus de I eau à bâbord : 

l'un 
N Le Maine resta a La Havane pendant trois iimallllii Pen

dant sen séjour, il ne donna lieu a aucune agitation apprécia
ble, au contraire, un semblaut de soulagement et de coonance 
suivit la reprise de cet échange amical de visites qui avait été 
inlerroin|ni pendant longtemps. • 

La suite du message établit les huit points que nous 
indiquons d'autiu par'. 

H Je ne me permets pas, dit le Président, de raelur en doute 
que les sentiments de justice do la nation espagnole ne dic
tent l'attitude que suggère l'tioiineur des telatioos amicales 
du liouveruement. Ce sera le devoir du pouvoir executil 
d'aviser le Congrès du résultat obtenu.» 

Le rapport sur l'explosion du .Viinie accompagne le 
message du Président. 

La Chambre des représentants et le Sénat out renvové 
le message i lu commission des affaires étrangères. 

Le Conseil des ministres tenu ce matin, à la Vuison 
Manche, s'est occupé du message et des dépêches du gé
néral Woodford. 

Ces Gépècbés sont d'une nature rassurante et ouvrent 
une phase permettant de croire que les relations tendues 
entre l'Kspague et les litats-Uuis i euvent être résolues 
d'une manière satisfaisante. 

Wasbinglou, 28 mars. — Dans les cercles officiels, on 
assure que l'Espague est disposée â faire des concessions 
importantes ; el lo consentirait mémo à retirer ses trou
pes de Cuba. 

Ou croit, d'autre pari, que les Ktals-l'nis n'accepleronl 
aucun compromis qui ne ;oui|ireudrait pas la prompte 
cassatiou des hostilités. 

SIX PERSONNES ASSASSINÉES 
X 3 A . I X J S H V E : HU R E 

Horr ibles* d é t a i l * 

Evreux, 28 mars. — Los six malheureuses per
sonnes assassinées, dont on a découvert les cadavres, 
ce matin, sont un contre-maitro de la sucrerie de 
Nassandres, sa mère, sa femme, et ses trois enfants. 
L'assassin a été arrêté cette après-midi à Lisieux. Le 
crime a été commis la nuit dernière. On croit à une 
vengeance. 

Evreux, 7 mars. — Le sextuple assassinat de Nas
sandres a été commis, hier soir, à 9 heures, par lo 
nommé Duval, âgé de :iô ans. Cet individu, quiavail 
travaillé autrefois dans le pays, avait volé, dans la 
nuit de samedi, chez M. Picard, armurier à Brionne, 
deux fusils, une carabine et doux revolvers. 

Muni de son arsenal, Duval pénétra dans le jardin 

pacifiques coiiqué!'>s des légions chrétiennes. Il y a un ' t l l l l l l , 
lieu latease et indestructible entre la eotoatsatiou et tes | y^', 
missions. Celles-ci snut le rayon don haut de celies-ia 
elles in sont à la fois ia préparation et :e couronnement 
La Croix da ChrUt qui tarnioaie ;es comptoirs 5t le 
entrepôts, légitime et ennoblit les conquêtes matérielles 
Il y a doue la un élément d'avenir incommensurable 
comme une nouvelle saison de la propagande, une coti 

quelques Instants plu- tard, un iiouiiel incident 
se produisit. Quelques ligu.raules qui se trouvaient « r 
la ICène aulour da Mme Hêjan» prennent v*at I lear 
lour et quittent la scénj eu courant. Le public de nou
veau inquiet est d-bjut . et une nouvelle pau.que va se 
produire lorsque Mme l i euue , a \ e c u u admirable sang 

vauce près de la rampe et dit aux spestslears 

" j est de rôniaaiser, d'internationaliser tous les ordres reli 
g.eux, par la création, à l'ombre du Vatican, d'un uisii 
lut chef de tontes les congrégations. C'est ainsi qu'il a 
transformé les Bénédictins, en groupant touics les mai
sons sous la direction commune d'un generalal à Home, 
dans la personne du II. P. HempOae de Maredsous. 
ainsi qu'il a fusionné toutes les 'liaisons des Trappistes. 
ainsi qu'il a centralisé les Franciscains, les Capucin», 
les Minimes, elc. l i a les mêmes vues sur les Liza-
n s t e s . 

» Pourquoi Léon XIII poursail-il avec une discrète et 
infatigable persévérance cette centralisation et cette 
internationalisation des ordres religieux i 

» Autant qu'il esl permis de lire dans l'unie d'un grand 
homme, il me semble tout d'abord que Léon XIII veut 
embrigader, comme les collèges nationaux de Itome, les 
ordres rel igieux. La rouiaui-ation dn la chrétienté de
vait eutraiuer la romanisalion des ordres rel igieux, sur 
l'action desquels le Pape a d i s vut s spéciales. II a, pen
dant ces vingt dernières années, poutse évéques, gou
vernements , hiérarchies du savoir et maisons d'enseigne 
nient, i élever autour des l'niversites romaines toute 
une rayonnante et glorieuse couronne le collèges uatio 
naux , collège lombard, collège canadien, américain, 
bohème, grec, maronite, ruil iène, etc, ete.L il a foudé 
toutes ces u'uvres. pour outil ler ramainement et scien 
tiliqueiiient la chrétienté. Il a voulu établir entre le 
Caput EaHesarum et la foutaine toujours jailli 
la science sacrée, un flux et rtilux permanent de vie. 
C'est la même pensée gouvernementale qui l'inspire, 
dans l'ieavre centralisatrice des ordres rel igieux, éta
blis a Itome, ils sont un double force. 

» Ce qui distingue cependant l'opération des collèges 
nationaux d'avec la réorganisation des congrégations, 
c'est qu'il vent centupler et approfondir, eu les centrali
sant, les fouctions des ordres religieux. Iles lumières 
uparses sur lu globe, il a entendu faire un puis anl et 
universel foyer de vie gébéral. On assure, dans les eu-
tours de Léon XIII. que lo Smiil-l'ore, s'il avait JOUI à 
Itome de loule sa liberté vis-à-vis d'un pouvoir étranger, 
aurait simplifié les cadres induis et dispersés des ordres 
religieux. Il aurait désiré groupir, discipliner ces niul 
tip'es formes de vie sous quatre ou cinq grandes caté
gories, alin de les rajeunir à la fois et de les adapter 
aux conditions nouvel les de l'Orna f.'ftriffiaaw. 

» N'ayant pas la plemlo le d ' a d o n a Itome, en face du 
camp volant du Quiriaal, L u Mil a aj iurné celte ré 
forme, comme il a ri n me • * •'- e s urôjeU non moins 
graudioses. Mais leu» » uvaincu, d 3 cel le couvicl ion 
qui dooue les c e r o o d e » Immortel les et les longues mé 
diatious, il a frae tnoné s e s , . - ^ ; il les adapte à la 
mesure de son gon»e»ueoicui diminué par l'intrusion et 
la surveillance, d'une police politique. Il a boiue son 
cher et grand idéal à la centralisation des ordres reli
g ieux, pour en faire des muvres plus vivantes, des ins
truments de travail plus efficaces, daus la nu in puis
sante du premier pouvoir n.od iratenr du monde. 

» Ce n'est pas tout. De même qu'il * semé la « Cité de 
l'Ame » et des Pa|ies da collèges nationaux pour la rem 
plir des images et des fécondes réalités de la vis calho 

dilion de la raison s o u i e , UKtéevn', « je puis SsM, oe j """ J . ^ " ^ ^ r i e û ' a V Û "fil éle:trique qui il n n b : . o u 
la Papauté. , I va le couper. Calmez-vous, as^eyc-z-vous. 

» Mais pour remplir ce rdle, il faut des ouvriers , il j i i e i ! e même, dotiDint l'exemple du calme, t'assied 
f .ul des boinmes. il faut des oeuvres, des ressource». Les s l i r te p U p i t r e j u s , m i r | ! U r , disiiut en riant aux stracta-
or ires religieux Hein.eut la suprématie de ces moyeu» t t , u r s e u u u rassurés la suprématie d 

eeiie action, [nsperaët, ils sont moins f.uclifères : 
centralisés a It mie. ils uni uni: vie plus hauie à la fois 
et plus rayouuaute. Léon Xlll a comaienc i celte opéra-
ration par I ' - CIPUCIII- , en appelant a I tune !e 
P. Audermall. Il a continue par ia tentative sur les Lt-

» Les Lazaristes français son1, les benjamins du Levant 
et de l'Orient. Ils v soûl po mlaires. Le grand nom de 
Saint Viaceal de P u t , leur apostolat bieufaisaut et ua-
ciltqne.le soin des opportunités et des adaptations qui I-s 
distingue! tout en fait des ouvriers incomparables de 
l'œuvre de l i e n . Tous les appellent e l l e s aiineut. Chas
ses hier d'AbysftiBie par ta cupide jalousie des Italiens. 
Menolkk les accueille aujouid liui avec, une faveur qui 
rendra ces pieux Iravalllear» les monarques moraux et 
intellectuels do l'empiro du roi des rois. 

• SVIonue.t-rui.tlès lors, quo le Saiul-Pere jelle les yeux 
s u r e i i x , po ir les lixer a llini-j dans la coticentraliôu et 
la muitlpitcalton'de louies leurs énergies i » Tuitn. » 

ouand vous aurez repris vos placs-, nous continu i 
rons et nous lâcherons d'avoir du talent. 

On applaudit. La sale se regarnit et la repréiieatatiou 
continue sans encombre. 

lues la première panique quelques personnel ont été 
légère ruent contusionnées. 

TROUBLES ANTISÉMITES A TUNIS 
Tunis, 28 mars. - A la suite des troubles d'hier i 

Vite de I Tunis. Irente-qaatre arrestations out été o-pérées aujour
d'hui. Les desordres cont inuent . La foule est composée 
surtout d'Arabes massés sur la place Souika d'indigènes 
et de quelques militaires. 

A la suite de rixes entre juifs; et UMsalaUBS, plusieurs 
manifestants out ele blesses. 

Les >o«i< et les magasins juifs sont fermes. Des mai-
sous juives mit été attaquées. Leurs habitants se .lefen-
dan ut eu lançant do uouvean des projectiles du haut des 
terrasses. Plusieurs Magasins oui été délottcae, notam
ment une b o u t q u e de bijoutier dans la n i e l l i l fa-
( ( l l i u e . 

les autorités judiciaires ei ia police font sur les 
lieux. 

Parmi le- tnauifetlaaU arrêlés, plusieurs juifs ont été 
trouvés armés de rasoirs. 

LA MOBILISATION DE L'ESCADRE DU NORD 
llrest, 28 mars. — La tempête esl terminée. Les CSal-

seurs f*(i/iiiy-i('>/o/i(i',f''i'iaiil;et Earre i rre t les torpilleurs 
i anijini el A net uni a l lumé leurs feux ce matin. Ils 

appareil leront dans l'apros-nndi, allant a la reuconlre de 
la deux ième divis ion, venant de Cherbourg, ijoalre 
torpilleurs de la défense mobile e-corleiil la division 
parlant de. llrest. 

Apres un combat u.tvai, les bâtiments reviendront a 
Bresl. 

( h-rhourg, 38 mars. — La deuxième division .le !'».<-
cadre du Nord a a p p a r e i l ' ce uiati:: peur llrest, OS 
elle r.j niidra la première divi-iou poar la canipagne 

LtS AFFAIRES l'EXTBÉÏE-ORIEM 
Londres, -2S mars. — l a télégramme de T en IMu ea 

Daily .Hail annonce que «,008 soldais rosses sont arrive, 
à i ' o r t A r t b n r e t sont prêts à débarquer. Ua gênerai chi
nois Sing s'est retiré â Chiu-llo*' avec ses troup - . l . ; . 
l lusses sont maîtres des lignes télégraphique. 

Londres, 28 mars. — n i télégraphie L'C Hong-Kong au 
bailn Waïf : 

« Huit navires de guerre anglais pirtiront mercredi 
dans la direction du uord après avoir pris des mui i ' t iou-
pour six mois. » 

\A Tunes pen-e que l'activité de la l l jt le iodlqe 
reprise, dans le golfe de pelchlli . d'une attitude d m . 
l'Angleterre avait en tort de se départir. « li noos faui, 
dit ce journal, u.ia base navale en Chine: nous uapéroBs 
que l'amiral S'jyniour saura l'obtenir sacs effusioa de 
sang. » 

La bai'.ij Graphie dit : « La cession de Cfiusan o a d a n 
aulre port septeuirional est le mlDimam de ••_• eae 
notre dign-toet la défense de nui intérêts nous pet ta M-
traient d'ac:epler. » 

Selou le baily Sent, la coaceatraltoa de la Hotte 
dans le golfe du l'etchiii a surtout pour but de faire 
comprendre 1 la Chiue que les promesses fatles a l'An 
gleterre doivent être tenues . 

L A S I T U A T I O N A U J A P O N 
Marseille, 28 mars. — l u personnage très bien uav • 

pour être informé, arrivé do Yokohama auj >ard'b< 
le courrier de Chine et du Jipon, a fourni des roii-cigm 
ments intéressanls sur la situation actuelle du Jaroe au 
point de vue financier. 

El!e est très critique : le gouvernement imael 
trouve, aux prises avec des lifticuil s bcdgélaii • 
rieu-i -. Les dépenses, qai étaient araal la gaerr 
mill ions de yen- , iljpassi-nt nuj lurt'iiui l̂ -'i ailllioa* o • 
yen ' , el le rendement des taxes n'a pas augmente Sa 
nouveaux impù's sont indispensables et la population 
montre un très vif mécontentement. De plus, l'indem-
aite chinoise n'est pas encore payée et le JITJOU va être 
oblige Se recourir à l emnruul . 

Aussi, dans le conf l i t 'que tout le mandé c m - i J ' r 
comme iiniiiiuiii l , le Japon est c lulraïul à une atUtedu 
expectaate, et toutes les démarches des igefaU de l'.ln 
gleterre se hourlent à de* Impossttrirltf's matérielles i • " 
le gouvernement de Veddo 'd ' prendre parii d'il- la 
conlligralion jugée chaque jour p'us uioviUhl.". 

Dernière Heure 
A' noa correspondants partieulttrt 

et par FIL SPuClAL) 

Kmpotsonnée par d e s o l g n o u a 

llnuip,'2'.'mars. — l u e petite lillc de trois an s vient de 
loi.unr nmanlin—é« dans des circonstances épouvanta
ble-. 

I u SSfaaa aisé de Castallaneta, commune de Lecce, le 
nommé Gi a a i l l . i t é de vingt six ans. à l'instigation d'uue 
jeune femme, l-abetlu Crislotori. qu'il courtisait avait 
résoin do fait , mourir sa femme, li avait, à cet effei, 
pri'i r' qu.ure oignons dans l'intérieur desquels il avait 
mil dail uue substance loalaaa dont eu iguorc la aa> 
'lire. 

nmeCraait i , qui était, parait-il. sur ses gardes, 
-u) meli i de ces oignons préparés pour ello et les Cacha 
«l in . une armoire. 

M..ili«urenseuicnt, sa lilleltc découvrit 'a cachette, en 
imaui . et I langea les oignons, f-ele succombait quel
ques heures après au milieu d'atroces smlfrances . 

l.i s medecius, appelés immédiatement pour soigner 
1 enfant, surprirent quelques mois échappée à la im.ro, 
folle de désespoir, mais qui ne voulait pas dénoncer son 
mari. Ce fut uue révélation dont ils tirent part sur le 
champ a l'auiorite judiciaire, lïranili et sa complice oui 
( le arr. ' l- I , 

l.'autop.-ie do l'enfant a établi que celle-ci avait bien 
-ne -oiiibt; à l'empois iiiueini ut . 

Un p r o c è s qu i a d u r é s i x aléolea 

Tarbes, 2U mars. - Le- l l iu l - Pyrénées seraienlel ie» 
r. puiees comme un des départeiuenls les plus processifsf 
C'est à croire, si l'on prend pour base la longueur que 
certaines affaires mettent 4 y être vidées. 

Un procès relatif à la propreté de la forêt de Mour-
gnell, commence dans le eoaraat de l'année 1154 ealre 
ti i l'iiiiitiue de Camaea et celle d? l iignères-de Bigorre, 
n'a n eu sa solution dehnil ive qu'atires plus de six siè
cles en I--8J. 

I n a u n e prneb* remontant aussi à la mémo année 
l i a ] entre U commune de Campau tt les quatre /mages 
du canton d'Arreau, connus sous le nom des quatre 
Vc/eaux d'Aure, n'est pas encore achevé. 

I ois ces atairee interminables, les contestations sont 
relatives à des forêts ou des pâturages. 

i .o ' jpenr de nea 

i le. 2 J mai - . — Hier, un Italien nommé Cornaecia, 
ouvrier ébéniste, ayant une discussion avec un nomme 
Paul PeyroUee, niarcbatid de meubles, se jeta sur ce 
d rn er qu'il terrassa et d'un seul coup de dents lui ar
racha complètement le aes . 

Aux appels pousses par Peyrottes, Cornaccia prit la 
faite; il n i pu être arrête, i.iuaut au pauvre marchand 
de. meubles, la ligure tout eusanglaulée, H se mit en 
quele de Sun appendice nasal qu'il retrouva au milieu 
des copeaux, l'Italien n'ayant pu probablement l'avaler, 
"i son ".'uajE dé')2S5ïat la moyenne. 

Le malheureux amputé dut,après avoir reçu des soins 
dans une pharmacie voisine, se rendre chez un docteur 
pour se faire souder le nez. Il est i souhaiter que l'opé
ration réussisse. 

Le coupeur de nez est recherché par la police. 

L a s u c c e s s i o n d a d u c de S a g a n 
On mande de llerlin au hit/tiro . 
« H y » de fortes présomolious pour croire quo le 

prince de Sagau et, après lui, lo comte Hélie de Perigord 
bériteronl du majorât. 

» Il manque cependant encore la sanction mmériale et 
on ne doit pas l'attendre avant quelques jours . Les 
scelles ont été brisés -ujonrd'hui ; on n'a découvert que 
des papiers sans grande importance. Le codicil le le puis 
itnporiant est celui par lequel le duc do Sagan laisse ses 
papiers 1 la princesse do Furstenberg. 

«L'exécuteur testamentaire, comte Kanilz, a conféré 
ce soir avec le comte Délie de Péngord sur lesdifîôreutes 
mesures à prendre [iour la gérance du duché eu atten
dant la solutiou définitive. • 

D'autre part, ou mande de Berlin au f.'ouloi» : 
« Eu raison de.l'élat précaire de la sauté du prince de 

Sagan, l'emperour dui l iaume a résolu de remettre à 
plus lard sa décision i | ropos da l'héritage du lief de 
Sagan.» 

L a s a n t é de M S e h c u r e r Keatner 
Lo (j'uulois publie ce. qui suit : 
* M. S.beurer Kestuer a été aUetnLce* temps derniers 

d'un gaugliou au cou, qui a uécessité 1'iuterveutiou chi
rurgicale. 

» A la suite de l'opération qui a été pratiquée il y a 
huit jours, l'état du palieut s'est notablement amélioré 
Mais ces jours-ci il a reçu une foule de visites qui l'ont 
beaucoup faligué, l'obligeant â des conversations et à 
des efforts de parole qui eussent pu amener soit une re
chute, soit une complication sérieuse. 

» Dans ces conditions, d'accord, les médecins ont for
mellement interdit toute visite ». 

M o r t d e M. A d a l b e r t Phi Ils 
Ou lit dans le Figaro : 
« Lu des plus fidèles amis du prince Jérôme Napoléon 

M. Adalberl Philis, ancien conseiller d'Ktal, est mort là 
uuit dernière, en son domicile dg la rue des lr-aux \ r t s 
emporté eu quelques heures par uue attaque d'aoo-
nlexie. » F 

Le confl i t h l s p a n o a m é r l o a l n . — t , C i d i s p o s i t i o n s 
conc i l i an te» da l E i p s g n o Les c o n d i t i o n s e x l a é a s 
p a r l e s E t a t s U n i s . 
Washinglon, 29 mars. — On assure que l'F.spa-'ne est 

décidée i fa re des concessions importantes 
Elle consentirait mé-ne à retirer ses troupes de Cuba 

i des conditions qui, même si eues ne satisfaisaient pas 
entièrement les Ktais Unis, sont pins libérales plus ,-on 
ciiiantes que celles proposées jusqu'ici el qui indiquent 
franchement de la paît de ! 'Fspagn e , le désir d'éviter la 
guerre. 

Toutefois, on craint que les Etats-Unis n'acceptent au' 
cun compromis qui ne comprendrait pas la prompte ces
sation des hostil ités. 

New-York. î a mars. — La Bourse a ouvert en forte 
aansse sur le bruit que l'Kspague était disposée à accep
ter le projet d'iolervcaliou du présideut Mac Kin>ey. 

Madrid, su mars. — Lo général Woodford a eu une con
férence iu;r>ùrtanto avec to ministre d?s a'Jatrss a r a n 

gères à qui il a remis lo rapport américain sur l'oxplo 
sion du .liante. 

Le général Woodford aura une nouvelle conférence 
demain avec les ministres des affaires étrangères, des 
colonies el le prérident du conseil . 

CHAMBRE DES DEFITES 
Ceana du mardi 'J'J mors 

l'résuleucu do M. SaBMSS, vico-préspiuiit 
La séance est ouverte à 2 heures. 
La Chambre adopte divers projets de loi modifiés par 

le Séa»t et portant prorogation de surtaxa : 
r A l'octroi d'ilazebrouck. A c e sujet M. Joan Plicbon 

fait tontes ses réserves sur la réduction à une annéo de 
la durée de prorogition de surtaxes d'octrois dans las 
départements de la troisième classe qui , eu vertu de l'ar
ticle 8 do la loi du .'! décembre 1897, peuvent voir ces 
surtaxes prorogios pour une taxe de cinq ans. 

2 - Aux octrois d'Ilalluin. d'Armenlières et d'Avosnos. 
M. lo rapporteur général du budget demande a la 

Chambre do voter immédiatement les crédits concernant 
l'exercice 18'J7, donl le rapport vient do lui être dis
tribué. 

Ces crédits doivout être votéi également par lo Scna'. 
avant le .11 mars. 

L'urgence est déclarée, mais sur la réclamation de 
quelques députés, la Chambre décide qu'elle, discutera 
les crédits daus nae heure seulomeut pour donuer lo 
temps à ses membres do prendre couuaissauco du rap
port. 

s^nsrj^Ti S?anre du S!) mars jttDfi 
Présidence de M. LOUHKT, président 

La séance est ouverte a deux heures. 
Le Sénat reprend la discussion des chapitres 20 du bud

get de la guerre (viandes, conserves el .salaisons). 
M. Le Cour de Graudmaison rappelle un grand nombre 

de ras d'empoisonoement qui se sont produits dans nos 
corps d» troupes par suite de l' ingestion de viandes de 
conserves de provenance américaine, et insiste sur la 
nécessité d'employer des conserves de fabrication fran
çaise, sans exc lus ion des produits de nos colonies . 

Il regrette la substitution des conserves de viande de 
tKeuf bouilli aux anciennes salaisons de porc au double 
point de vue de l'alimentation du soldat et de l'intérêt 
du petit é levage, sans parler do l'intérêt du Trésor. 

nV.s | H l l » l l « ' ! t « ' i l l « l i < ' . e » l l M « > 
Crée, pour beaucoup, un nouveau commerce ; 
Accroît, pour beaucoup, un ancien commerce-. 
Brvellte un commerce assoupi ; 
Sauve sonvent un commerce perdu : 
•fniïifienf un commerce défaillant; 
Assure le succès à tout commerce. 
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